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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 
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Résumé  

Au Mali, la décentralisation s’est accompagnée par les transferts de plusieurs compétences aux collectivités 

territoriales. Cette recherche étudie l’« analyse du fonctionnement des structures socio-éducatives en mode 

décentralisé dans le cercle de Bougouni/Mali ». La méthodologie adoptée s’appuie sur l’analyse documentaire, 

l’observation et les enquêtes du terrain réalisées auprès de 253 personnes réparties entre quatre communes 

rurales (Dogo, Méridiéla, Bladiè-Tiémala et Tiémala-Banimonotiè). L’étude a révélé une faible couverture du 

cercle de Bougouni en termes de structures socio-éducatives. Parmi les personnes enquêtées, 58,9% estiment que 

le type d’établissement d’enseignement le plus répandu dans le cercle de Bougouni demeure l’école publique, 

52,2% attestent que le nombre d’écoles est insuffisant, 41,5% déplorent l’effectif pléthorique des élèves dans les 

salles de classes et 9,1% ont mis l’accent sur les difficultés d’accès géographique à certaines écoles. Sur 

l’ensemble des personnes enquêtées, 75,9% ont inscrit leurs enfants à l’école publique, 42,7% trouvent que 

l’enseignement reçu par les enfants n’est pas de bonne qualité et on note un faible engouement de certains 

parents pour la scolarisation des enfants. La prise en charge des contraintes évoquées peut être une stratégie 

d’amélioration des structures socio-éducatives dans le cercle de Bougouni.  

Mots clés : fonctionnement, structures socio-éducatives, mode décentralisé, cercle de Bougouni, Mali. 

 

Analysis of the functioning of socio-educational structures operating on a 

decentralised basis in the Bougouni district, Mali 

 

Abstract 

In Mali, decentralisation has been accompanied by the transfer of variouspowers to local authorities. This 

research examines the ‘analysis of the functioning of socio-educational structures under a decentralised system 

in the Bougouni district, Mali’. The methodologyadoptedisbased on documentaryanalysis, observation and 

fieldsurveysconductedamong 253 people spread across four rural municipalities (Dogo, Méridiéla, Bladiè- 

Tiémala and Tiémala-Banimonotiè). The studyrevealedpoorcoverage of the Bougouni district in terms of socio-

educational structures. Amongthosesurveyed, 58.9% believethat the mostcommon type of educational 

establishment in the Bougouni district remains the state school, 52.2% state that the number of 

schoolsisinsufficient, 41.5% lament the overcrowdedclassrooms, and 9.1% highlighted the 

geographicaldifficulties in accessing certain schools. Of all thosesurveyed, 75.9% have enrolledtheirchildren in 

state schools, 42.7% feelthat the educationreceived by the childrenis not of good quality, and thereis a lack of 
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enthusiasmamongsome parents regardingtheirchildren’sschooling. Addressing the constraintsmentionedcouldbe 

a strategy for improving socio-educational structures in the Bougouni district.  

Keywords: operation, socio-educational structures, decentralised system, Bougouni district/Mali 

Introduction 

À l’instar des autres États ouest africains, au Mali l’un des objectifs de la décentralisation est 

de promouvoir le développement local fondé sur la participation et le consensus sur un cadre 

approprié (B. Coulibaly, 2013 : 151). Du fait de la multiplicité des acteurs, des acquis 

importants ont été enregistrés dans plusieurs domaines du développement local. Dans le 

domaine de l’amélioration du système socio-éducatif, d’énormes efforts ont été consentis par 

les gouvernements du Mali. Il s’agit de la mise en place du Programme décennal de 

développement de l'éducation (PRODEC) et des Centres d’Education pour le Développement 

(CED).  

Ces différents projets reposent essentiellement sur les actions des associations, et des ONG 

dans le domaine du système éducatif. Leurs actions orientées vers l’alphabétisation et 

destinées aux personnes âgées de plus de 15 ans sont menées à travers le programme national, 

le programme sectoriel et le programme des ONG, associations et projets. Ainsi, de 2001 à 

2011, le taux d’alphabétisation du Mali est passé de 21% en 2001 à 33% en 2011 soit une 

augmentation de 12% en 10 ans. Mais, en dépit des efforts déployés par le gouvernement, le 

taux d’illettrisme demeure encore élevé pour des motifs variés comme l’absence 

d’infrastructures de qualité et l’abandon précoce de l’école par les enfants. Or, de 1998 à 

2008, il y a eu une grande évolution grâce à la création de multiples types d’établissement 

d'enseignement (medersa, école privée et communautaire) (S. Kato, 2005 : 45).   

L’école communautaire est une structure née en réponse à une demande de la population 

villageoise non satisfaite par la scolarisation formelle. Créées par le décret N° 94-448/PRM, 

les écoles communautaires sont « des établissements privés d’éducation de base à but non 

lucratif ayant pour objectif de faire acquérir et de développer des connaissances 

instrumentales et professionnelles » (A. Cissé, 2016 : 103). En mai 1992, à partir d’une 

concertation sur l’éducation de base, la Direction nationale de l’enseignement fondamental et 

ses partenaires, ont décrété que « l’école fondée solidairement par les membres d’une 

collectivité au bénéfice de leurs enfants est une école communautaire » et que son 

fonctionnement est basé sur la contribution mensuelle des parents d’élèves.  

Cependant, des contraintes demeurent de plus en plus du fait de l’afflux des nouveaux élèves. 

Cette situation nous amène à poser les questions suivantes : Quelles sont les caractéristiques 
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des populations du cercle de Bougouni ? Quelles sont les caractéristiques des équipements 

socio-éducatifs en mode décentralisé dans le cercle de Bougouni ? Quels sont les facteurs qui 

occasionnent, détériorent le fonctionnement des structures socio-éducatives dans le cercle de 

Bougouni ? L’objectif principal de l’étude vise à analyser les facteurs qui détériorent le 

fonctionnement des structures socio-éducatives en mode décentralisé dans le cercle de 

Bougouni/Mali. 

1. Matériels et méthodes  

1.1. Présentation de la zone d’étude 

Le cercle de Bougouni est situé dans la région de Sikasso au Mali avec une superficie de 20 

028 km2. Il est situé entre les Latitudes 10°00’ et 12°40’Nord et les Longitudes 6°20’ et 8°20’ 

Ouest dans la partie sud du Mali (Carte1). Il est limité au Nord par les cercles de Diola et de 

Kati ; au Sud par la République de Côte d’Ivoire ; à l’Ouest par le cercle de Yanfolila ; à l’Est 

par les cercles de Yanfolila et de Kolondiéba. 

Carte 1 : Localisation de Bougouni dans la région de Sikasso 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le cercle de Bougouni partage des frontières terrestres avec la Côte d’Ivoire et la Guinée. 

Cette situation de carrefour est un atout favorable pour l’émergence des coopérations 

transfrontalières entre les collectivités territoriales du cercle de Bougouni et celles de ces 
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pays. Cette forme de coopération est une source de création de richesses donc une perspective 

de diversification des activités économiques pour les populations y vivant.  

Dans le cercle de Bougouni, les éléments du milieu physique (climat, sols et formations 

végétales jouent un rôle déterminant pour l’essor des activités économiques. Son relief est 

relativement simple et monotone mis à part les pourtours de la ville de Bougouni où il est 

assez accidenté avec une altitude variant de 320 à 384 mètres. Les sols sont gravillonnaires et 

caillouteux au bord des plateaux et des collines et sablo-argileux dans les dépressions. Le 

cercle appartient à la zone écologique du Haut Baní-Niger occidental. La saison pluvieuse 

s’étend de Mai à Octobre avec une pluviométrie abondante pour une moyenne annuelle de 

1125 mm de pluies. D’une manière générale, la pluviométrie est relativement satisfaisante 

pour le développement des activités de production agricoles. La saison sèche se situe de 

Novembre à Avril. Elle est divisée en deux périodes : une période froide et une période 

chaude. La saison froide s’étend sur trois mois (de Novembre à Février) et elle se caractérise 

par la présence de l’harmattan (alizée du Nord) avec des amplitudes thermiques importantes 

(15°C) et une basse hygrométrie. La saison chaude (de Mars à Avril) est marquée par des 

températures supérieures à 35°C. Dans le cercle de Bougouni, les températures maximales et 

minimales oscillent respectivement autour de 34°C et 21°C. La moyenne annuelle de 

température tourne autour de 27°C. Les conditions climatiques du cercle de Bougouni sont 

propices pour une diversification des activités agricoles. Elles constituent un élément 

déterminant pour la promotion du développement local à travers les avantages qu’elles offrent 

pour la pratique des activités économiques. La végétation du cercle de Bougouni est celle du 

domaine soudano-guinéen. Cette zone correspond à une mosaïque de savanes et de forêts 

claires. 

1.2. Méthodes de collecte de données  

La méthodologie de recherche s’appuie sur l’observation sur le terrain, la recherche 

documentaire et la réalisation d’enquêtes quantitatives sur le terrain. 

1.2.1. Observation sur le terrain 

Cette technique a consisté à effectuer des investigations sur le terrain pour s’imprégner de ses 

réalités relatives à la répartition spatiale des structures socio-éducatives et d’apprécier leur 

état. 

1.2.2. Recherche documentaire  

Cette étape a consisté à parcourir des bibliothèques et autres centres de documentation, en vue 

de constituer une bibliographie satisfaisante à la réalisation de cette étude. Divers ouvrages 
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généraux, revues et articles de presse en passant par les travaux d’étudiants et d’enseignants, 

susceptibles d’apporter de précieuses et utiles informations, ont été consultés. Ensuite, il s’est 

agi de peaufiner les données secondaires en allant vers d’autres centres de documentation tels 

que, l’INSTAT de Bamako, la Directions Nationale de la Population (DNP), la Directions 

Nationale de l’Agriculture (DNA) et ceux de la région de Sikasso où se situe l’espace d’étude.  

1.2.3. Enquêtes sur le terrain 

- Echantillonnage  

Par rapport à l’enquête par questionnaire, en vue d’obtenir un échantillon représentatif, la 

méthode empirique, précisément celle des quotas a été adoptée. Ainsi, la liste des 26 

communes rurales que composent le cercle de Bougouni a été la base de sondage pour cette 

étude. Les communes suivantes sont sélectionnées : Bladiè Tiémala, Dogo, Méridiéla et 

Tiémala Banimonotiè.  

- Critères du choix des communes sélectionnées  

Trois principaux critères ont été à la base de la sélection des communes retenues : La situation 

géographique de ces communes par rapport au chef-lieu du cercle ; la densité de la 

population et l’importance des activités génératrices de revenus et le niveau des 

infrastructures socio-économiques de base. 

La population totale de ces quatre communes rurales est estimée à 49207 habitants selon les 

données du Recensement Général de la Population et de l’Habitat de 2009. Sur la base de 

l’effectif total de 49207 habitants pour l’ensemble des quatre communes, nous avons procédé 

à un échantillonnage à partir de l’application de la formule de Slovin (1960). Formule de 

Slovin est : n = N / (1 + Ne²), où n = la taille de l'échantillon, N = le nombre total d’habitants 

qui s’élève à 49207, et e = la marge d'erreur à 6%. À partir de l’application de cette formule, 

la taille de l’échantillon a été de 253 chefs de ménage. Le tableau 1 présente la répartition de 

la taille de l’échantillon par commune. 

Tableau1 : Effectifs d’habitants des communes retenues et proportion à enquêter 

Communes Nombre d’habitants Nombre d’habitants enquêtés 

DOGO 25567 131 

BLADIE-TIEMALA 2986 15 

MERIDIELA 9137 47 

TIEMALA BANIMONOTIE 11517 59 

Nombre total d’habitants 49207 253 

Source : Coulibaly Y-K., 2024 
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1.3. Matériels  

Dans cette étude, les matériels qui sont utilisés sont composés des outils de collecte et 

traitements des données. Les outils utilisés pour la collecte des données étaient composés d’un 

questionnaire individuel et un appareil photo. Pour le traitement des données quantitatives, les 

logiciels utilisés ont été Word et Excel 2010. Ces différents logiciels ont permis de saisir, de 

traiter, d’analyser les données quantitatives, d’établir des tableaux et graphiques qui ont été 

commentés et interprétés. 

2. Résultats 

Les résultats obtenus s’organisent autour des caractéristiques socio-démographiques des 

populations enquêtées et des équipements socio-éducatifs. 

2.1. Caractéristiques sociodémographiques des enquêtés  

2.1.1. Situation matrimoniale : une forte représentativité des mariés 

Parmi les personnes enquêtées, les célibataires et veufs (ves) sont minoritaires, avec 2,4% 

(Graphique1). 

Graphique 1 : Statut matrimonial des enquêtés 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquêtes du terrain, 2024 

Il ressort de l’analyse du graphique1 que 96,4% des enquêtés sont mariés. D’une manière 

générale, il apparait que la population mariée dépasse la population non mariée. Dans les 

milieux ruraux, le mariage illustre le niveau de responsabilité d’un homme et le faible niveau 

d’instruction des ruraux est un facteur déclencheur des comportements pro-natalistes.  

2.1.2. Niveau d’instruction : une prédominance de l’analphabétisme 

L’étude a révélé que dans les communes rurales du cercle de Bougouni, les personnes en 

situation d’analphabétisme sont majoritaires, avec 64,7% (Tableau 2). 
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Tableau 2 : Niveau d’instruction des enquêtés/Commune 

         Communes 

Niveau  

Dogo Méridiéla Bladiè-Tiémala Tiémala-Banimonotiè Totaux  

Eff % Eff % Eff % Eff % Eff % 

Aucun  76 30,0 35 13,8 14 5,5 39 15,4 164 64,8 

Coranique  10 4,0 3 1,2 1 0,4 7 2,8 21 8,3 

Primaire  34 13,4 8 3,2 0 0,0 9 3,6 51 20,2 

Fondamental  7 2,8 0 0,0 0 0,0 3 1,2 10 4,0 

Supérieur/second 3 1,2 0 0,0 0 0,0 1 0,4 4 1,6 

NSP 2 0,8 1 0,4 0 0,0 0 0,0 3 1,2 

Total  132 52,2 47 18,6 15 5,9 59 23,3 253 100,0 

Source : Enquêtes du terrain, 2024 

L’étude montre également que 24,2% des enquêtés ont atteint le niveau primaire et 

fondamental, 2,8% ont atteint le niveau secondaire et supérieur et 8,3% ont fréquenté l’école 

coranique. La forte proportion des personnes en situation d’alphabétisme constitue l’une des 

contraintes qui impactent le développement local. Elle peut expliquer leur faible implication 

dans la gestion des affaires prioritaires de leur localité.  

2.1.3. Profession : une prédominance d’agriculteurs 

Les résultats de l’étude révèlent la prédominance de l’agriculture dans l’économie du cercle 

de Bougouni. Elle est pratiquée par 91,7% des enquêtés selon les résultats de l’étude. La 

proportion des enquêtés exerçant d’autres activités n’atteint pas 10%. Ce sont en général des 

commerçants, les éleveurs, les enseignants, les étudiants, etc. Les résultats de l’étude ont 

révélé que plus de la moitié (58,1%) des enquêtés n’exercent pas d’autres activités dites 

subsidiaires (Tableau 3). 

Tableau 3 : Profession des enquêtés/Commune 

Communes  

Activité 

Dogo Méridiéla Bladiè-Tiémala Tiémala-Banimonotiè Totaux  

Eff % Eff % Eff % Eff % Eff % 

NSP 4 1,6 0 0,0 0 0,0 0 0,0 4 1,6 

Agriculture  118 46,0 45 17,9 15 6,0 55 21,8 231 91,7 

Commerçant  1 0,4 0 0,0 0 0,0 0 0,0 1 0,4 

Eleveur  2 0,8 2 0,8 0 0,0 0 0,0 4 1,6 

Enseignant  4 1,6 0 0,0 0 0,0 2 0,8 6 2,4 

Etudiant  3 1,2 0 0,0 0 0,0 0 0,0 3 1,2 

Forgeron  0 0,0 0 0,0 0 0,0 1 0,4 1 0,4 

Imam  0 0,0 0 0,0 0 0,0 1 0,4 1 0,4 

Régisseur  0 0,0 0 0,0 0 0,0 1 0,4 1 0,4 

Total  132 51,6 47 18,7 14 6,0 60 23,8 253 100,0 

Source : Enquêtes du terrain, 2024 

Environ 42% des personnes enquêtées exercent, comme activité secondaire, le jardinage, la 

production de charbon, le commerce, l’élevage, la cueillette, etc. La pratique de ces activités 

leur permet de subvenir à leurs besoins.  
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2.2. Caractérisation des équipements socio-éducatifs dans le cercle de Bougouni 

2.2.1. Une faible couverture des équipements socio-éducatifs 

Les résultats des enquêtes ont montré que les équipements socio-éducatifs sont quasi-

inexistants dans une minorité de localités des communes d’étude (Carte2). A la lecture de 

cette carte 2, après l’école publique, arrive l’école communautaire qui se répand 

progressivement dans les communes rurales et dont la gestion revient à la collectivité locale. 

Les équipements socio-éducatifs existants sont répandus dans la grande majorité des villages 

des communes rurales de l’étude. 

Carte 2 : Répartition des équipements socio-éducatifs dans le cercle de Bougouni 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un peu plus de la moitié soit 50,2% des enquêtés, attestent l’existence d’équipements socio-

éducatifs dans la commune rurale de Dogo. 

Typologie des équipements scolaires par commune 

Les investigations de terrain ont fait ressortir l’existence de plusieurs types d’écoles dans les 

communes de l’étude (Tableau 4).  
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Tableau 4 : Types d’école selon les enquêtés/Commune 

Commune 

Types d’école 

Dogo  Méridiéla  Bladiè-Tiémala Tiémala-Banimonotiè Totaux  

EFF P% EFF P% EFF P% EFF P% EFF P% 

NSP 7 2,8 3 1,2 0 0,0 4 1,6 14 5,5 

Ecole 

coranique/Médersa  
2 

0,8 
0 

0,0 
5 

2,0 
10 

4,0 
17 

6,7 

Ecole publique  86 34,0 34 13,4 4 1,6 25 9,9 149 58,9 

Ecole communautaire 37 14,6 9 3,6 6 2,4 20 7,9 72 28,5 

Ecole privée  0 0,0 1 0,4 0 0,0 0 0,0 1 0,4 

Total  132 
52,2 

47 
18,6 

15 
5,9 

59 
23,3 

253 
100,

0 

Source : Enquêtes du terrain, 2024 

Dans le cercle de Bougouni, on trouve très peu d’écoles privées selon 0,4% des enquêtés et 

peu d’écoles coraniques et medersa d’après 6,7% des enquêtés (Tableau 4). 

L’établissement le plus répandu dans les communes demeure l’école publique selon 58,9% 

des personnes enquêtées. Cette proportion atteint 34% dans la commune de Dogo, 13,4% à 

Méridiéla, 9,9% à Tiémala-Banimonotiè et 1,6% à Bladiè-Tiémala. La photo 1 est une 

illustration de l’école communautaire dans la commune rurale de Dogo.  

Photo 1 : Image d’une école communautaire du village de Diban, commune de Dogo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Cliché personnel, 21 janvier 2025 

L’école communautaire du village de Diban est composée d’une direction, des salles de 

classes et des toilettes. Cette école est fréquentée à la fois par les enfants du village et ceux 

d’autres localités n’ayant pas d’écoles. Elle est gérée par les acteurs des collectivités en 

charge de l’éducation, les autorités coutumières et les parents d’élèves.  

2.2.2. Des besoins immenses non satisfaits dans la création des écoles publiques 

Sur l’ensemble des 253 enquêtés, seulement 5,9% n’ont donné aucune appréciation sur le 

nombre d’écoles dans les communes rurales de notre zone d’étude (Graphique2). 
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Graphique 2: Appréciation des enquêtés sur le nombre d’école/Commune 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquêtes du terrain, 2024 

L’insuffisance d’établissement scolaire a été constatée dans presque la totalité des communes 

d’étude du cercle de Bougouni. 

Cette insuffisance d’école est beaucoup plus accentuée dans la commune rurale de Dogo selon 

28,9% des enquêtés. Malgré les efforts consentis par les autorités en charge de l’éducation, le 

nombre d’écoles construites demeure encore insuffisant. 

2.3. Une diversité d’obstacles au fonctionnement des structures socio-éducatives 

2.3.1. Contraintes relatives au fonctionnement des écoles 

Les contraintes relatives au fonctionnement des écoles sont multiples, mais seulement 3,2% 

des enquêtés ont mis l’accent sur l’éloignement de certaines écoles des bénéficiaires (Tableau 5). 

Tableau 5 : Contraintes relatives au fonctionnement de l’école/Commune 

                 Commune 

Contraintes  

Dogo  Méridiéla  Bladiè-Tiémala Tiémala-Banimonotiè Totaux  

EFF P% EFF P% EFF P% EFF P% EFF P% 

NSP 47 18,6 11 4,3 1 0,4 5 2,0 64 25,3 

Effectifs pléthoriques  27 10,7 22 8,7 9 3,6 47 18,6 105 41,5 

Insuffisance de salles 

de classes 
25 

9,9 
7 

2,8 
2 

0,8 
3 

1,2 
37 

14,6 

Manque 

d’enseignants et de 

classes  

8 

3,2 

7 

2,8 

1 

0,4 

0 

0,0 

16 

6,3 

Difficulté d’accès à 

certaines écoles  
17 

6,7 
0 

0,0 
2 

0,8 
4 

1,6 
23 

9,1 

L’éloignement de 

certaines écoles  
8 

3,2 
0 

0,0 
0 

0,0 
0 

0,0 
8 

3,2 

Total  132 52,2 47 18,6 15 5,9 59 23,3 253 100,0 

Source : Enquêtes du terrain, 2024 

Parmi les enquêtés, 41,5% trouvent que les effectifs pléthoriques des élèves dans les salles des 

classes constituent des contraintes pour le bon fonctionnement de l’école dans les communes. 
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2.3.2. Une dégradation notoire des équipements socio-éducatifs 

Parmi les 253 enquêtés, 13,4% trouvent que les équipements socio-éducatifs sont en mauvais 

état. Pour 43,1% des enquêtés, les équipements socio-éducatifs demeurent en bon état. Selon 

43,9% des enquêtés, ces équipements éducatifs subissent de l’entretien régulier (Tableau 6). 

Tableau 6 : Raisons de l’état des équipements socioéducatifs selon les enquêtés/Commune 

               Commune 

Raisons  

Dogo  Méridiéla  Bladiè-Tiémala Tiémala-Banimonotiè Totaux  

EFF P% EFF P% EFF P% EFF P% EFF P% 

NSP 57 22,5 20 7,9 1 0,4 16 6,3 94 37,2 

Aide 0 0,0 1 0,4 0 0,0 0 0,0 1 0,4 

Entretien régulier 51 20,2 25 9,9 10 4,0 25 9,9 111 43,9 

Entretien irrégulier 1 0,4 1 0,4 0 0,0 0 0,0 2 0,8 

Non entretien 23 9,1 0 0,0 4 1,6 18 7,1 45 17,8 

Total 132 52,2 47 18,6 15 5,9 59 23,3 253 100,0 

Source : Enquêtes du terrain, 2024 

À la lecture de ce tableau 6, d’autres raisons ont été évoquées par les personnes enquêtées : 

17,8% ont mis l’accent sur le manque d’entretien tandis que 0,8% ont évoqué l’entretien 

irrégulier.  

Sur l’ensemble des personnes enquêtées, 28,1% préconisent la multiplication d’équipements 

socio-éducatifs accompagnés par des sources d’eau potable appropriées et 41,1% suggèrent le 

recours aux aides émanant des partenaires techniques et financiers pour l’augmentation du 

nombre d’établissements. 

2.3.3. Un faible engouement des ménages pour la scolarisation des enfants 

En ce qui concerne la scolarisation des enfants, l’étude a révélé que sur l’ensemble des 

enquêtés, 75,9% ont inscrit leurs enfants à l’école. Sur ces 75,9%, la commune rurale de Dogo 

a une part considérable, avec 33,6% contre 21,7% à Tiémala-Banimonotiè, 14,6% à 

Méridiéla et 5,9% à Bladiè-Tiémala.  

2.3.4. Une prédominance des écoles publiques dans la scolarisation des enfants 

Les résultats de l’étude indiquent que 13,4% des enquêtés ont inscrit leurs enfants dans les 

écoles communautaires (Graphique3). 
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Graphique 3 : Perception des enquêtés selon le type d’écoles/Commune 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquêtes du terrain, 2024 

Par ailleurs, l’école publique demeure la plus sollicitée par les populations pour la 

scolarisation des enfants. L’étude a révélé que plus de la moitié des personnes enquêtées ont 

inscrit leurs enfants à l’école publique. Parmi ces personnes, 28,9% proviennent de la 

commune rurale de Dogo, 13,4% de Tiémala-Banimonotiè, 9,9% de Méridiéla et seulement 

1,6% de Bladiè-Tiémala. Par contre, les personnes ayant inscrit leurs enfants dans d’autres 

établissements (école privée et Médersa,) sont largement minoritaires, avec 5,1%. Plusieurs 

raisons expliquent le choix des types d’établissement, parmi lesquelles la proximité et le coût 

abordable des frais de scolarité 

2.3.5. Frais de scolarité annuels différemment appréciés 

Parmi les personnes enquêtées, 47,4% attestent que le montant des frais de scolarité est élevé. 

C’est le cas dans la commune rurale de Dogo, Méridiéla et Bladiè-Tiémala, chefs-lieux de 

commune. Par contre 20% estiment que le montant des frais de scolarité est moins élevé.  

Enfin, 37,6% pensent que les frais de scolarité ne sont pas du tout élevés.   

2.3.6. Qualité de l’enseignement 

Parmi les enquêtés, 33,6% trouvent que l’enseignement dispensé dans les structures socio-

éducatives est de bonne qualité contre 19% qui la jugent moins bonne. Cependant, 23,8% 

estiment que la qualité de l’enseignement n’est pas du tout bonne (Graphique4). 
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Graphique 4 : Opinions des enquêtés sur la qualité de l’enseignement dispensé/Commune 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquêtes du terrain, 2024 

3. Discussion  

Les résultats des études ont montré que les équipements socio-éducatifs existent dans presque 

toutes les communes rurales de notre échantillon. Pour 52,2% des enquêtés, le nombre 

d’écoles qui existe est insuffisant. Parmi les enquêtés, 58,9% trouvent que l’école publique est 

la plus répandue dans les communes rurales. La grande partie des contraintes au 

fonctionnement des écoles sont relatives à l’éloignement de certaines écoles du domicile, aux 

effectifs pléthoriques des élèves dans les salles de classes, au manque d’enseignants et de 

classes et à la mauvaise qualité de l’enseignement. Nos résultats sont relativement similaires à 

ceux d’une étude réalisée par I. Camara (2002 : 152) qui révèle que la grande partie des 

établissements d’enseignement des zones rurales des pays ouest africains se dégradent 

progressivement contraignant les élèves à étudier sous les arbres, en plein air, ou s’asseoir à 

même le sol ou dans des classes souvent dépourvues de toits. De son côté,dans ses travaux de 

thèse, A. Cissé (2016 : 123) montre qu’au Mali, le système éducatif se dégrade et se 

caractérise, en milieu rural, par une faiblesse du taux de scolarisation, une insuffisance du 

personnel enseignant et d’infrastructures scolaires et une inadéquation entre les programmes 

de formation et les réalités socio-économiques. 

La problématique liée à la régulation des flux des nouveaux élèves, à la construction 

d’établissements et à la gestion du déficit d’enseignants a été à l’origine de la création d’un 

nombre considérable d’écoles « privée » (A. Cissé, 2016 : 177).  Selon A. Cissé (2016 : 177) 

sur la base des statistiques de la Direction nationale de l’enseignement de base, en 2012, les 

écoles publiques enregistrées s’élèvent à 2625 tandis que celles du privé ont atteint 2873. 

Dans ses travaux, S. Kato (2005 : 45) soutient que la baisse de la qualité de l’enseignement est 

liée à l’inadéquation entre l’effectif pléthorique des élèves et le nombre d’enseignants. De 

même, dans la commune rurale de Koussané (Kayes), le déficit d’enseignants en nombre a 
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conduit à recourir à la double vacation (O. Diallo, 2012 : 58). Selon O. Diallo (2012 : 58), les 

transferts de fonds en éducation pour le paiement du salaire des enseignants sont effectifs 

dans ladite commune.Cependant, différentes études ont montré que de l’indépendance du 

Mali à nos jours, le secteur de l’éducation a connu une légère amélioration. Cette amélioration 

s’explique par le processus de transfert de certaines compétences aux collectivités locales 

dans le cadre de la décentralisation et la lutte contre l’analphabétisme. D’après les statistiques 

de l’INSTAT/UNESCO en 2009, sur l’ensemble de la population du Mali, 26% des adultes 

étaient alphabétisés. Ce taux demeure encore plus faible par rapport à certains pays comme la 

Côte d’Ivoire qui enregistre 57 %, 50% pour le Sénégal et 41% pour la Guinée. Selon les 

résultats de l’enquête réalisée par l’INSTAT/EMOP (2013 : 46) au Mali, l’alphabétisation est 

l’une des caractéristiques individuelles et un des facteurs fortement liés à la pauvreté. Celle-ci 

demeure plus répandue chez les hommes et chez les femmes (INSTAT/EMOP, 2012 : 46). 

Conclusion 

Cette recherche a permis d’analyser la perception des populations sur les structures socio-

éducatives en mode décentralisé dans le cercle de Bougouni/Mali. Elle a révélé que, dans le 

domaine du développement des structures socio-éducatives, le processus de décentralisation 

au Mali a eu peu d’effets significatifs. Cette situation se confirme par une faible couverture du 

cercle en équipements socio-éducatifs tels que les écoles publiques et communautaires dans 

les communes rurales. Ainsi, des besoins immenses restent non satisfaits dans la création des 

écoles publiques. Ce secteur demeure confronté à une diversité des contraintes dans le 

fonctionnement des écoles et une dégradation notoire des équipements socio-éducatifs. À ces 

contraintes, s’ajoutent un faible engouement des ménages pour la scolarisation des enfants.   
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